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i v •• i tjoée bu soutien des Ecoles sépa¬ 

le (Echo oc^amtoba «se*. 

Jeudi, 7 Juillet. 189* I 11 e8t doM “Plument faux de 

prétendre que le Bill proposé, com- 
-11 i. ... - . . promettait les intérêts des Ecoles 

“ Le Manitoba." S ‘<T* 8 ' laction du sé,, “‘ tout a “ 

contraire compromet gravement le 
sort de nos Ecoles Catholiques. 

Le Manitoba vient de changer puis quelle menace de les priver 
de propriétaire; c’est un événe- d'une partie des subventions que 
ment dont se réjouira tout bon leur accordait le Gouvernement 
catholique de notre Pion ince, car à Provincial en vertu de l’arrange- 
tort ou à raison, ce journal ultra ment consenti. 

. conservateur passait jusqu'à ce Le Mornivg TrUg.-am, l’organe 
jour {tour être l’organe officieux de conservateur anglais, embouche le 
notre clergé, et 1 on sait combien même instrument mais en tire des 
l’abus de cette hypothèse risquait notes différentes. Il feint d’ad- 
d'être néfaste a la religion en per- mettre que cette somme de 3300.000 
mettant à certains politiciens éhon- .îtait donné par Sir W. Laurier à 
tés de la compromettre dans leurs Grecnway, pour subveir aux dé¬ 
luttes politiques. penses des Ecoles Catholiques, 

Nous augurons le plus grand mais comme les dépenses de ces 
bien de cette mesure pour l'œuvre écoles, tel qu'il ressort du rapport 
d'apaisement et de conciliation qui du Superintendant, le Père Cher- 
doit être à l’heure présente le but rier, se sont montées pour 1897 à 
de tous nos efforts, à nous autres 39,866, il déclare que “sans doute 
catholiques de cette Province. la différence 3300.000-39.866 est 
Les nouveaux propriétaires du destinée à servir de cadeau à 
Manitoba émettent la prétention Grecnway. 

d'avoir acheté en même temps que On n'est pas plus fareeur, en vê¬ 
le Journal, le Monopole de la Reli- r.té ; et c’est se moquer de notre 
gion, et cela seul suffirait à défaut population que de lui raconter de 
de preuves matérielles, à dévoiler pareilles balivernes. 

1 homme politique qui est 1 Ame J| es j douteux que des argu- 
dirigeante de la nouvelle société; ments de cet acabit soient do na- 
mais c'est là une manœuvre depuis fcure à rehausser dans l’esprit des 
longtemps jugée, et dont sont à I honnêtes gens, des gens sincères, la 
bon droit fatigués ceux qui ont politique conservatrice. 


seuls le droit de parler au nom de 
l'Eglise. 


Les Cliau ve-Sou ris Conservatrices 
continuent, à jouer leur même co- 


Le Manitoba est donc désormais nrédie, montrant leurs ailes aux 
un journal conservateur, exclusive- ji*eaux, leur duvet aux souris ; 
ment conservateur. :riaht suivant les gens :— 

__ Vive le Roi ou Vive la Ligue. 

Avec les Catholiques ils affir- 
LeS Trois Cent Mille ment que ces 3300,000 n’étaient 

Piastres P as i ‘ est ' ll ^ e8 aux Ecoles Catho¬ 

liques ; qu’elles n’auraient point eu 
un centin de ces fonds. 

Les journaux conservateurs de Avec le8 Protestants ils clament 


Les Trois Cent Mille 


Piastres. 


Les journaux conservateurs de 


notre Province font campagne à ((Ue ce!l *300,000 étaient entière 
propos du Bill de #300,000, proposé 7)MWl , destinées à subvenir au sou I 
pir le Gouvernement et .rejeté par tien deg Catholiques. 

le Sénat. I| 9 n<} go^t d'accord que dans 

Ils voudraient se servir de cette , eur désir de faire servir la q ucs 
question pour réveiller les passions fcion de9 Ecoles au triomphe d< 
au sujet! des Ecoles Catholiques ; j eurs bn88e8 manœu vres polit- 
leurs intentions sont manifestes: ..... 


Adresse Presentee a l’Occasion de la Saint-Jean- 

Baptiste a Winnipeg. 

Au Reverendissime 

I 

Monseigneur Joseph Noël Ritchot, 

, Protonotaire Apostolique, 

Administrateur, 

Etc., etc., etc. 

MONSEIGNEUR, 

Fidèle à une tradition qui remonte au berceau de la première Association Nationale 
Canadienne-Française, la Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg a tenu à inaugurer ce 
jour de fête par une profession de sa fui en face des autels, et elle vient maintenant par 
ma voix vous présenter, Monseigneur, comme nu premier représentant de l’Autorité 
Religieuse en l'absence de notre bien-aimé Archevêque, l’hommage de notre reconnais¬ 
sance, de notre fidélité et de notre affection. 

Les motifs de cette reconnaissance, je ne saurais les énumérer tous tant ils sont nom¬ 
breux, et je ne saurais choisir entre eux tant l’œuvre du clergé a été une œuvre d’en¬ 
semble et tant cette œuvre a été toute entière essentielle à notre existence nationale. 

Ce n'est pas tel ou tel feuillet de nos annales qui atteste cette vérité; c’est notre 
histoire entière qu’il faut prendre, aussi bien dans chacune de ses époques successives que 
dans son ensemble, et chaque page proclame que le clergé a été le nautonnier à la fois 
intrépide et prudent qui à travers de si terribles tempêtes, a fait échapper la barque de 
nos destinées à tant d’écueils menaçants. 

Nous voulons aujourd’hui nous rappeler cette harmonieuse dualité qu’offre l'histoire 
du Canada Français : Le clergé et le peuple se tendant l'un à l’autre une miin loyale, et 
marchant ainsi ensemble pendant plus de deux siècles à la réalisation d’une œuvre 
commune. 

Nous voulons nous rappeler nos traditions si glorieuses. Nous avons eu nos capi¬ 
taines des temps héroïques de la colonie, faisant revivre sur la terre du Nouveau-Monde 
les hauts faits les plus prodigieux de la Grèce; mais ils n’ont pu s’élancer si vite, l'épée au 
poing, que le missionnaire ne les ait suivis, accompagnés et souvent même devancés sans 
autre arme que la croix. Quand la victoire s’est lassée de s'attacher aux mêmes drapeaux 
et que nos pères n'ont plus pu vaincre, ils ont su donner la sanction de leur sang à une 
grande et noble cause; mais les Jognes, les Brebeuf, les Lalhment, les Grenier, les 
Marchand et les Fafard ont aurai su monrir. Nous devons sans doute la vie politique à 
ces hommes d4£tat patriotiques que rien n’a pu décourager, ni abattre, ni corrompre dans 
leurs luttes de près d’un siècle; mais nous osons affirmer qtttt personne, plus quo nos 
grands Evêques, n’a su discerner l’exacte orientation à prendre, percer d’un regard plus 
profond les horizons de l’avenir et arracher plus sûrement son secret au lendemain. 

Veuillez donc Monseigneur, accepter en homiunge la reconnaissance et le dévoue¬ 
ment que nous devons au clergé à tant de titres, ainsi que les vœux que nous formons 
pour votre bonheur personnel et l'heureux et promp retour de notre pasteur bien-aimé. 

L’Association Saint-Jean Baptiste de Winnipeg. 

H. FOURNIER, 

Président. 


Noces d’Or. 
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et leur attitude actuelle pci inet de ,, . .. . , L Association Saint-Jean Baptiste de Winnipeg. 

préciser quels étaient les véritables ^ k ^ ^ H. FOURNIER, 

moti s qm ont pout,f< i tna justice de toutes ces vilenies ; tou.- p , 

Conservateur à voter contre le . . . ... , Président. 

. leurs eftovts pour justifier 1 sete 

1 ' inique du Sénat n’aboutissent qu'à ' 1 ' ' ' ~~ ' - - - 

Le Manitoba, qui est devenu une m j oUX f a j re ressortir les véritables Le nouveau chef du Parti Con- M, Hugh John McDonald se fuit reille cohorte ; M Lauzon suffirait 
succursale do la tribune sénatoriale, t;fc honteux motifs de cet acte ; mo- servateur ; (disons le nouveau pré- illusion s'il espère gagner des parti- amplement à ce rôle. 

déclare ; tifs qui se résument en ceci : tendant pour ménager les suscepti- sans par de si pauvres arguments. __ _ _ 

“Les #300,000, vont aux Ecoles Refuser au Gouvernement Pro- bilités de M. Lauzon) ne semble pas Le peuple a trop de bon Beus NOCOS d’Or 

Puv..liQÛes ce qui manifestement vincial les fonds nécessaire)! poui avoir été très heureux dans le pour se laisser prendre à de grôs- 
n’est pn* ] a même chose que les i u , permettre d’accorder les sub- choix de ses griefs contre le Gou- siers appâts oratoires. R . , ~ 

Ecoles^Çatholiques.” sides promis et l’acculer par suite s vernement Libéral. Le peuple juge les hommes pur pompT à^Sto^Annedgrande 

Malheureusement il est non moin- ces deux impasses: soit I augmenta- ggjj principal argument pour leurs actes, non par leurs paroles ; noje8 d ‘ or de e f* S ]Li un<s ’ 
man ifeste que nos Ecoles Catho- tion des taxes, soit la diminution légitimer ses espérances consiste à la politique par les résultats, non Baptiste Desautels 6 ' ^ 

liquft participent à l'heure actuelle des allocations promises. répéter cette vieille formule usée, par les promesses, et il sera difficile parmi les plus » nciens^ 

aux fonds alloués pour les Ecoles Tels sont les véritables, les seuls à force de servir, que : de lui faire accroire qu’un Gou ver- la colonisation canadienne^ 1 'il ° 

Bibliques; elles auront donc à motifs du rejet par le Sénat du "U n’est pas ,,em ent qui a procuré au pays une toba ^ eim.au ani- 

|ourtrir de l’absence*ou de la di.ni- Bill des 3300,000 ; créer desembar- ^ ^ Gonvern enient de ’‘ re f,e P^périté semblable à celle A la 8ortio de . 

^ution de ces fonds, dont une ras au Gouvernement Local, peu. ^ ] ongte mps ftU pou- dont nous jouissons puisse être un , ussi8tait ]a , ug . . , 

partie eut été consacrée à leur en tirer profit. voir 1 » Gouvernement inutile ou nuisible. la de notre paroisse un 

développement. C’est nous qui paierons la cosse, . Toutes les critiques intéressées, grand dîner a réuni les nombreux 

Cela, le journal conservateur le il est vrai, mais depuis qmmd les 11 eut ete P lus 8im P le de üire les mirifiques prou es «es ou les espé- parents et amis de la famille 

sait parfaitement, et sa mauvaise Conservateurs s’occupent-ils de pa- fraîchement: rances personnelles du nouveau On remarquait dans l’assistance 

foi est évidente lorsqu’il feint de reils détails' “Ote-toi de là que je m’y chef du Parti Conservateur ne pré- Le Rév. Père Amyol O M 1 

l’ignorer. Périsse le peuple pourvu que la me te." vaudront point contre la réalité frère de Mme J. B. Desautels, MM. 
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des faits. 


, moins 


Nos Ecoles Catholiques émargent p «litique conservatrice trioan he ! . . , des faits. Xavier et Eugène, également ses 

au budget des Ecoles Publiques; • ■ h - . , , , fnin -• Tout homme de bon sens, com- Ie K R JA.nidas Perreault, 

donc noue «ouffiéron. „„ns .«h» " , b,e “ T ,, ^ cnn ^ * M. U. IWult, 

«tholiqaec de cette mcau.c inique />“ . , “ 8U J«‘ quelle. ,uc *,ic«t »« coavictiena “g"™ „„ , „ 

dn M an tl,e qne ne. — - ‘ -- and™ 

rappier 4 

ce propos qu’en 1872 lorsque U r . , r 4 . * Z r ^ °“ .** tera sous la baqnière de M. Hugh Dic * ire - Leurs petite-fils et petites 

:iTs 2X fut créé, l'.Séna- CabaleS Conservatrices. ^Xt^'le nenT7 ^ *-«5- 

fceur Bureau ayant proport fiance qu’elles nous inspirent. i ^ ‘in* u:ie couronne vivante. Le dernier, 

amendement pour décréter qu’une M. Hugh John McDonald suivi 1 intérêt du pays passe après celui le 51 ièrae petit-fils, est le fils de M. 

partie de ce fonds serait affectée au de son fidèle Acbate, M. R. P Le reste de son discours est une de parti; et Dieu merci, pour Avila Désautels et de Mme née 

soutien des Ecoles Séparées, l’amen- Roblin, est allé l’autre jour à Alta- simple répétition des critiques fal- bruyants que soient ces gens, leur Amanda Payaient, 

denxent fut rejeté ; ce qui démontre mont répandre des flots d'élo- l wieuses au moyen desquelles les nombre n’en est pas moins res- Dans l'assistance l’on remarquait 


Cabales Conservatrices. 


M. Hugh John McDonald suivi 


pa-1 Guillet,Cloutier,Monsignor Ritchot 










